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Formateurs, consultants, facilitateurs, coaches, managers : vous souhaitez mettre vos groupes en mouvement ? Votre but est de favoriser la créativité, l’agilité, et de développer l’intelligence collective des groupes ?

Dans ce livre illustré par de nombreux exemples, vous trouverez :


	9 attitudes intérieures pour faciliter la communication ;

	7 questions clés pour activer l’intelligence collective ;

	5 techniques de mise en action ;

	la démarche ARC pour faciliter un groupe ;

	35 fiches opérationnelles, à utiliser sans modération !



Au-delà des techniques de facilitation éprouvées, vous entrerez dans des repères pour répondre à une question clé : qu’est-ce qui permet que le groupe devienne plus vivant ? Tout facilitateur peut s’approprier ces méthodes, tout en respectant sa zone de confort, sa signature, son audace, sa compréhension et son style.
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Si tu veux obtenir des résultats que tu n’as jamais obtenus, utilise des méthodes que tu n’as jamais employées, Peter Senge
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PRÉFACE DE BAUDOUIN DEVILLE, GRAPHISTE ET ILLUSTRATEUR

J’ai réalisé les illustrations intérieures de votre livre et, à travers nos rencontres, vous avez pressenti des liens entre mon processus de création et votre démarche de facilitation des groupes.

Je vous dirai que… mon travail est fait d’une recherche constante, intense, parfois douloureuse, d’une nécessité de revenir à la tâche, d’un sentiment de responsabilité.

Vous avez parlé, dans votre livre, de l’importance d’intégrer différentes formes d’intelligences, le cerveau gauche et le cerveau droit. Mon processus créatif est habité par la rigueur et le rêve. Suivre précisément la constante dans le style graphique de chaque création, et en même temps, me mettre dans mon canapé et rêver, laisser remonter les souvenirs, les images. Vous avez mis en avant le fait de créer de l’information à travers des détours créatifs. Rêver est pour moi une forme de détour qui me permet de créer. Et lorsque je m’installe devant ma feuille blanche, je sais exactement ce que je dois faire. Je visualise l’image, je la sens.

Tout en dessinant je suis relié à mes personnages, relié à mon passé, relié à des êtres qui me sont chers, et qui, malgré qu’ils ne soient plus de ce monde, sont comme derrière moi et me disent « vas-y, vas-y ! ». Alors j’emprunte un sillon qui existait déjà avant moi et je le prolonge. Il semble que, vous aussi, vous prolongez à votre manière un sillon qui vous a précédé.

Vous allez à la rencontre des groupes. Les images que je crée vont à la rencontre des personnes et des histoires. Pour rencontrer votre livre, j’ai préféré le dessin à la main, à la plume et au pinceau. J’ai souhaité que l’image vienne compléter le texte, en lui apportant un éclairage dans la simplicité et la légèreté. J’ai voulu aller vers l’épuré, le reconnaissable immédiatement. J’ai choisi la couleur orange, qui vient réveiller le trait, apporter de la chaleur, de la convivialité. Et puis… dans l’orange il y a du sang, et un peu de soleil aussi ! J’ai senti qu’on était dans l’humain.
...


AVANT-PROPOS

L’agilité est reliée à la capacité qu’ont les personnes et les groupes de développer des formes de mobilité intérieure


	Vous avez dit « créer un contexte d’intelligence collective » ?



Dans différents contextes, les professionnels se questionnent, avancent, se professionnalisent, et développent des approches qui permettent d’ouvrir de nouvelles perspectives.


	Je suis employé, je voudrais proposer à mes collègues des techniques pour rendre nos réunions plus efficaces.

	Je suis enseignant et je développe des méthodologies afin que mes cours soient plus vivants.

	Je suis manager et je souhaite proposer un contexte de travail en équipe qui soit favorable à l’innovation.

	Je suis coach, je développe des méthodes de travail qui impliquent le corps.

	Nous sommes...



Partie 1

9 ATTITUDES INTÉRIEURES POUR FACILITER LA COMMUNICATION


	Fiche mémo n° 1



Le « sens de l’autre » est nécessaire à toute situation professionnelle où il y a collaboration avec d’autres, vers un projet commun.

Quel contexte va permettre l’osmose du groupe, une alchimie qui fait que le groupe va prendre une identité à part entière et devenir plus que la somme des individus qui le compose ? Qu’est-ce qui fait que « ça prend » dans un groupe et pas dans un autre ? Comment susciter un travail intérieur d’ouverture à l’autre, de sens du collectif, d’empathie, de solidarité, dans des contextes professionnels où ces qualités vont permettre au groupe d’être « habité » d’une certaine force ?

La capacité d’un groupe à co-créer dépend de la capacité des personnes à faire preuve d’un certain « sens de l’autre » ou de formes d’empathie. Et l’empathie peut aussi être considérée sous l’angle des neurones miroirs, découverts en 1995 par Giacomo Rizzolatti et son équipe.

L’approche des neurosciences et les découvertes sur les neurones miroirs permettent de prendre encore davantage conscience qu’en plus d’une disposition psychologique et profondément humaine, l’empathie est aussi une compétence directement liée à notre cerveau qui, comme toutes les compétences, peut être stimulée et apprise.

Que nous disent ces recherches ? Des processus neurologiques nous permettent de nous connecter à des informations sensorielles, émotionnelles et conceptuelles et de capter ainsi « quelque chose » de l’intention de l’autre et de son émotion. Ainsi, les neurones miroirs rendent capable de se mettre à la place de l’autre. Déclenchés entre autres par les émotions de l’autre, ils sont également appelés « neurones de l’empathie », et c’est ainsi que l’on dit que les émotions sont contagieuses.

Le mimétisme, ou le fait d’imiter l’autre, n’est pas seulement une imitation de forme, il est relié à l’intériorité de l’autre, à ses intentions, ses représentations, ses émotions et ses désirs. C’est donc grâce aux neurones miroirs que se développe la finesse émotionnelle et cognitive, rendant capable d’identifier les désirs et les intentions de l’autre, de mieux le connaître et d’entrer en relation avec lui.

En reprenant la métaphore de Jean-Michel Oughourlian1, nos cerveaux sont connectés les uns aux autres de manière physiologique et fonctionnent ainsi en Wifi et en Bluetooth !

Comprendre l’autre, avec ce que cela implique comme dispositions psychologique et neurologique, c’est en quelque sorte élargir son point de vue singulier et individuel et penser plus large.

Les formations à la communication, les différentes formes de coaching, supervision, médiation et facilitation des groupes mériteraient de s’appuyer encore davantage sur ces recherches, pour créer des contextes stimulant l’empathie et la compréhension de l’autre.

Le fait de poser un cadre de sécurité et de stimuler la cohésion dans le groupe est déjà une porte d’entrée pour stimuler l’empathie. Par ailleurs, la posture intérieure du facilitateur, sa manière d’être, le travail qu’il fait sur lui-même vont avoir des effets sur le groupe.

Dans quelle(s) attitude(s) intérieure(s) est-ce que je peux m’inviter à être ?
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Une certaine philosophie de vie, une disposition intérieure, des choix dans la manière d’interpeller le groupe vont générer chez soi, et dans le groupe, des formes de travail sur soi. Et cette réflexivité, cette intériorité parfois difficiles à nommer, sont un mouvement important nécessaire et favorable à l’intelligence collective.

Les attitudes intérieures qui suivent peuvent inspirer le facilitateur, dans sa manière d’interagir avec le groupe...

Attitude 1

SE RENDRE APPRIVOISABLE

Créer en soi la disponibilité qui invite l’autre à faire un pas

Prendre une position basse, se rendre sensible aux ressources, compétences, caractéristiques de l’autre, et chercher un chemin pour se rendre « adoptable », « apprivoisable », permettra de travailler en co-construction, avec les ressources des uns et des autres.

Comment vais-je me rendre apprivoisable ?


	Comment ?



Se rendre apprivoisable vis-à-vis d’un groupe, c’est se rendre sensible aux ressources et aux caractéristiques des participants et chercher un chemin pour se rendre « adoptable ». L’apprivoisement va permettre la relation.

Par analogie, lorsqu’un parent adopte un enfant, il est question pour lui de trouver l’attitude adéquate pour se rendre apprivoisable par cet enfant, afin que celui-ci puisse venir se lover près de son parent adoptif, même physiquement. Il y a là toute une approche, tout un travail intérieur, psychique, émotionnel, corporel, pour permettre l’apprivoisement.

Dans la rencontre avec un groupe, il y a quelque chose de l’ordre de « l’adoption » réciproque.

Tout l’art du facilitateur est de créer cet apprivoisement avec le groupe, et de rendre possible l’apprivoisement avec lui, entre les participants du groupe, avec le thème de la rencontre…

Avec les groupes, se rendre apprivoisable, cela peut être par exemple le fait de privilégier la compétence des personnes. Le facilitateur se met dans une posture psychique et physique qui signifie : « Je suis là pour favoriser une rencontre et réceptionner ce que vous amenez. » L’apprivoisement passe par une attitude corporelle d’accueil : une certaine posture physique, un ton de voix, un regard, une manière de s’adresser au groupe.

Il se peut qu’à certains moments, le facilitateur fasse un travail sur lui pour se mettre en retrait dans ses attentes ou exigences personnelles, ou dans ce qu’il voudrait absolument dire tout de suite. Cette attitude peut aider le groupe à le rejoindre.

Ainsi, chaque facilitateur peut, en respectant son style, chercher un chemin pour se rendre apprivoisable, en...

Attitude 2

S’OUVRIR À LA DEMANDE D’AUTORISATION

Si la personne dit « oui », c’est qu’elle ouvre son espace

Lorsqu’on va solliciter une certaine mobilisation intérieure chez les personnes et qu’on leur demande si elles sont d’accord, on va permettre à chacune de se situer.

Est-ce que vous m’autorisez à vous proposer une expérience nouvelle ?


	Comment ?



La demande d’autorisation est une invitation à l’ouverture. Elle va permettre à chacun de se situer et de créer un contexte d’adhésion. Elle est une manière de « toquer avant d’entrer », d’indiquer s’il est possible d’entrer ou non dans la bulle de la personne ou du groupe.

Elle peut aussi être une précaution prise pour s’adresser aux personnes et aux groupes en suivant leurs rythmes. « Est-ce que vous pourriez vous autoriser à partager des situations professionnelles qui vous mettent en difficulté ? », ou encore : « À ce stade, est-ce que vous pourriez vous autoriser à changer quelque chose dans votre manière habituelle de fonctionner en équipe ? »

En demandant l’autorisation aux personnes et aux groupes, le facilitateur fait un arrêt et attire l’attention sur le fait que « quelque chose va se passer », et qu’il est question de changement. Il peut par exemple s’adresser aux participants en disant : « Est-ce qu’à ce stade vous pourriez vous autoriser à partager les difficultés que vous rencontrez dans votre équipe ? »

Demander l’autorisation, c’est inviter les groupes à se mettre en position de réceptivité et de co-construction.

La demande d’autorisation peut être très utile dans la co-animation, lorsque deux facilitateurs interviennent ensemble. Elle devient alors une manière très souple de dire ce que l’on souhaite, tout en laissant au co-facilitateur son leadership. Ces ajustements peuvent se faire à haute voix, devant le groupe, qui lui aussi apprend de ces échanges :


	« Serais-tu d’accord, cher co-facilitateur, que je propose au groupe un travail avec les techniques de mise en action pour traiter la question qui émerge ?

	Oui, pourquoi pas, mais attendons après la pause.

	...



Attitude 3

SE RENDRE SENSIBLE À CE QUI RELIE

Qu’est-ce qui vous relie… et me relie… ?

Être habité par la notion de lien, partir du présupposé que tout est interconnecté, que tout est interdépendant, c’est nourrir un processus vivant. Travailler ce qui relie les personnes entre elles, c’est favoriser la cohésion et la co-construction.

Qu’est-ce qui vous relie ?


	Comment ?



Ce qui relie les personnes d’un groupe, c’est qu’il se passe quelque chose dans le champ interactif, et que cela n’appartient ni à l’un des interlocuteurs ni à l’autre. Cela se co-construit entre l’un et l’autre.

Ce qui relie les participants d’un groupe passe par des dimensions liées aux langages verbal comme non verbal. Lorsqu’on est sensible à ce qui relie, au sein d’un groupe ou d’une équipe, et qu’on le nomme, on augmente la cohésion. Ce qu’une personne vit est alors plus qu’une expérience individuelle.

Relever ce qui relie, c’est permettre la rencontre, en trouvant d’autres chemins que le jugement.

Il y a des informations « non dites » qui sont captées et qui « relient ». Et il arrive souvent que les personnes découvrent qu’il existe par hasard des liens entre elles dont elles n’avaient pas conscience. Dans le travail avec les groupes, lorsque les personnes se choisissent entre elles pour travailler en sous-groupes, il arrive qu’il y ait des coïncidences.

Jeanne choisit Karl pour travailler sur un projet. Il se trouve que, par hasard, Karl a travaillé dans le passé sur un projet similaire avec l’un de ses précédents employeurs. Pourtant, en décidant de travailler avec Karl, Jeanne n’avait pas cette information particulière. Dans ce cas, cette connexion, cette manière de se relier, s’est jouée à un autre niveau que le niveau du conscient et du rationnel.

Être sensible à ce qui relie, c’est élargir l’interconnexion à tout ce qui se passe. Un élément fortuit, un bruit, une couleur, une personne qui entre ou qui part, tout peut être relu en lien avec ce qui est en train d’être travaillé dans le groupe.

Le facilitateur part alors du présupposé que rien n’est un hasard, ou qu’il existe des coïncidences heureuses.

L’inattendu est mis en lien avec le présent du groupe : « Quels liens pouvons-nous faire entre cette panne d’électricité que nous subissons depuis cinq minutes, et notre réflexion du moment...

Attitude 4

DÉCOUVRIR LE GÉNIE DU PROFESSIONNEL

Voir les petits miracles furtifs, Jean Paul Gaillard

L’observation et le travail intérieur peuvent permettre de trouver des pistes inédites et créatives dans la relation avec l’autre. Le « génie du professionnel », c’est trouver un chemin de relation et de communication là où il semblait que rien n’était plus possible, et c’est parvenir à ce que les compétences de l’autre puissent être ainsi révélées.

Comment vais-je me rendre sensible aux compétences qui sont déjà là ?


	Comment ?



Cultiver le « génie du professionnel », c’est cultiver le présupposé que chaque personne et chaque groupe ont une compétence. Lorsque le facilitateur part de ce présupposé, il est lui-même génial, car il a la capacité de voir et d’observer les « petits miracles furtifs » (Jean Paul Gaillard).

Découvrir le génie du professionnel nécessite une disposition intérieure tournée vers ce qui est vivant et constructif en soi, chez l’autre, dans le groupe et au sein des organisations.

C’est, par exemple, se laisser surprendre par une attitude constructive d’un interlocuteur qu’on pensait tout à fait « à côté de la plaque ». C’est relever cette attitude, la mettre en avant. Lorsque le facilitateur nomme le génie des personnes ou le génie d’un groupe, il stimule...

Attitude 5

CHOISIR DE PRIVILÉGIER…

Rendre vivants nos choix

Choisir, c’est délimiter un chemin, et c’est se positionner comme acteur. Chaque choix implique un renoncement, une affirmation, une frontière. Comment renoncer et choisir en restant dans un mouvement de participation et de construction ? Lorsque l’on oriente les choix en termes de « ce qu’on privilégie », on donne de la consistance à ce qui est vivant, et on instaure une dynamique constructive.

Qu’est-ce que je choisis de privilégier ?


	Comment ?



Lorsque le facilitateur est habité par ce qu’il va choisir de privilégier, il reste dans un mouvement. Il met en avant la dynamique de son choix.

En mettant l’attention et l’intention sur ce que l’on privilégie, on donne davantage de consistance aux choix que ce à quoi on renonce.

Lorsque le facilitateur explicite au groupe ce qu’il choisit de privilégier, il donne de l’importance à cette notion de choix :


	j’ai choisi de privilégier ce travail-là plutôt que celui-ci ;

	j’ai choisi de privilégier cette méthode de travail plutôt que celle-ci ;

	j’ai choisi de privilégier un temps de travail opérationnel plutôt qu’un temps d’écoute ;

	…



Toutes ces notions autour du choix sont importantes tant pour les personnes que pour les équipes de travail et pour les organisations. Dans différents contextes, le facilitateur peut demander aux personnes...

Attitude 6

CHERCHER LA MOINS MAUVAISE SOLUTION

Real is better than perfect, Dorothy Baldwin Satten

À chercher la meilleure solution, on finit parfois par être découragé d’avance. Orienter sa recherche par « petits pas », en termes de « moins mauvaises solutions », offre déjà un espace plus accessible. On laisse place à l’erreur et au compromis, et à une dynamique d’expérimentation plutôt qu’à une dynamique de perfectionnisme. Se poser cette question, tant pour soi que pour les autres, ouvre le champ des possibles.

Quelle est la moins mauvaise solution ?


	Comment ?



Lorsqu’on cherche une « bonne solution », la situation peut sembler complètement bloquée. Tout facilitateur a déjà ressenti ce sentiment d’impuissance, tant en lui-même que dans le groupe. C’est que le moment est venu de chercher « la moins mauvaise solution » ! Lorsqu’on demande à l’autre de trouver la « meilleure solution », il devra se surpasser. En demandant la « moins mauvaise solution », l’autre va donner ce qu’il peut.

Inviter à retrouver a minima une marge de manœuvre dans une situation contraignante.

Les personnes se donnent souvent des objectifs idéaux. Choisir la moins mauvaise solution, c’est partir de la croyance qu’il n’y a pas de bonnes solutions. C’est donc ouvrir un espace, parfois très petit, et en même temps souvent suffisant, pour rebondir. Dans les contextes professionnels complexes où la marge de manœuvre est faible, penser en termes de « moins mauvaise solution » se révèle alors plus accessible et moins stressant.

Plus on travaillera sur le « petit », plus on a des chances que quelque chose se passe. Le changement vient de surcroît.

Ce travail sur « la...

Attitude 7

DÉVELOPPER L’ART DU QUESTIONNEMENT

En quoi est-ce important pour vous ?

L’art du questionnement, c’est développer une attitude de questionnement plutôt qu’une attitude d’affirmation.

Qu’est-ce qui vous fait penser que… ?


	Comment ?



L’art du questionnement interroge les représentations. Les questions ouvertes invitent l’autre à donner des informations pertinentes, et accueillent la complexité de chaque situation.


	En quoi est-ce important pour vous que… ?

	Qu’est-ce qui fait que… ?

	Qu’est-ce qui amène à penser que… ?

	Qu’est-ce que vous voulez dire par là ?

	Par rapport à ce qui vient d’être expérimenté, à quoi êtes-vous sensible ?

	Suite à ce qui vient d’être partagé, qu’avez-vous envie de dire ?

	Remettez-vous en lien avec vos motivations en venant ici, que voulez-vous approfondir pour aller plus loin ?

	Que retenez-vous de ce qui vient de se passer, et que souhaitez-vous partager avec le groupe ?

	…



Par les questions ouvertes, le facilitateur ouvre un espace pour accueillir la complexité de chaque situation.

Les questions circulaires vont activer un processus qui modifie la manière de voir les choses des personnes interrogées. Pour cela, elles font intervenir un tiers absent. Parmi différents styles de questions circulaires, une manière de poser des questions est d’amener la personne à se mettre à la place d’une autre :


	Comment notre client, s’il était autour de la table, expliquerait notre manière de fonctionner ?

	Dites-moi que dirait un visiteur s’il découvrait pour la première fois notre service ?

	Comment le fondateur expliquerait le changement de cap de notre organisation ?

	Comment notre clientèle définirait ce nouveau projet que nous voulons développer ?

	…



Par cette manière détournée de poser ou « circulariser » la question, on crée soi-même de l’information et on permet aux personnes de créer de l’information.

Les...

Attitude 8

APPRIVOISER LA NON-ATTENTE

C’est au moment où on ne les attend pas que les choses se passent.

Apprivoiser la non-attente, c’est s’ouvrir à la possibilité de renoncer, de traverser des moments de « deuil ». La non-attente entraîne la possibilité de se laisser surprendre tant par la situation que par l’autre, ou par soi. Elle permet à du neuf d’apparaître. En rencontrant la non-attente, en tournant le désir vers un plus grand contact avec soi-même, il est possible aussi de faire l’expérience du plein.

À quoi suis-je invité(e) à renoncer pour aller de l’avant ?


	Comment ?



La non-attente est au centre des attitudes, elle est un laboratoire intérieur où se mettent au travail la rencontre entre le renoncement à ce qui n’est pas et la disponibilité au moment présent, dans une forme de résilience créative. Ainsi la non-attente est-elle interconnectée avec les autres attitudes, elle les dynamise et les rend plus vivantes.

La non-attente entraîne non seulement la possibilité de renoncer, mais également la possibilité de se laisser surprendre. Le facilitateur se place intérieurement dans un espace entre la non-attente et la poursuite de ses objectifs, dans une tension qui permet à du neuf d’apparaître.

Permettre que le groupe se mette au travail et qu’il soit lui-même surpris par ce qui émerge. Et c’est paradoxalement cette non-attente qui permet à du neuf d’apparaître.

Lorsqu’un facilitateur se positionne dans la non-attente, il se positionne ailleurs que dans un désir sur une personne ou sur un groupe. Il arrive alors qu’il soit surpris par ce que le groupe va amener comme ouverture. Et il se peut aussi que quelque chose se crée de l’ordre du plaisir.

L’expression n’est pas tout à fait la même que lorsque l’on parle de « lâcher prise ». Parfois, dire à une personne : « Il est temps que tu lâches prise », c’est lui mettre la barre un peu haut. Dans le terme « lâcher-prise », il y a une contrainte : il faut lâcher quelque chose dont on s’est déjà saisi. À travers l’expression « non-attente », il est question de faire un travail sur soi pour se positionner à un autre endroit en soi que l’endroit de l’attente.

Quand on parle de « non-attente », il est question de vivre le moment présent et de voir ce qui se passe. En vivant le moment présent, il se peut que quelque chose d’inattendu se passe, et c’est à ce moment que l’ouverture se crée.

Lorsque l’on donne une formation, quand bien même il y avait un déroulé, le facilitateur ne sait pas ce qui va se construire, et la formation sera ainsi l’œuvre des personnes présentes. Choisir, lorsqu’on accompagne un groupe, de faciliter la circulation de la parole, cela signifie faire confiance dans ce qui va naître. C’est croire dans la puissance du groupe et se laisser surprendre...

Attitude 9

PORTE OUVERTE SUR D’AUTRES ATTITUDES INTÉRIEURES

Place à la singularité du facilitateur

?

Cette neuvième attitude est l’attitude de l’ouverture. Elle est représentée par un point d’interrogation. Elle vise à laisser la possibilité à tout facilitateur d’ajouter à ce qui a été proposé les attitudes intérieures qui ont du sens pour lui. Il importe que chaque facilitateur respecte son style, sa créativité, son confort, et développe ainsi en lui des attitudes singulières qui suscitent l’ouverture.



[image: ]

De nous à vous

Comme indiqué sur la fiche mémo n° 1, il est possible aussi de créer un jeu de cartes avec les neuf attitudes et de s’en servir pour faciliter un travail sur soi. Les personnes peuvent, par exemple, tirer au hasard une « carte attitude » et voir comment elles peuvent s’y relier. Notons que...





Partie 2

7 QUESTIONS CLÉS POUR ACTIVER L’INTELLIGENCE COLLECTIVE


Clé 2

COMMENT CRÉER UN CADRE ET UN CONTEXTE DE SÉCURITÉ ?


	Fiche mémo n° 2



Le cadre, tel une membrane, est à la fois stable et vivant

Tenir avec rigueur un processus va aider à créer un espace propice à l’intelligence collective. Les règles de spontanéité, liberté, restitution, discrétion et ponctualité vont permettre la confiance, la créativité, l’émergence d’idées et l’audace.


[image: image]



Le cadre assure la cohérence et la cohésion dans le groupe ; en cela, il constitue un contenant. Du cadre de sécurité dépendent l’ouverture et la vie qui se déploient au sein des groupes. Le cadre représente ce que Donald W. Winnicott (1886-1971) appelle le « holding », c’est-à-dire l’environnement stable, ferme, capable de porter psychiquement une démarche d’équipe qui sollicite un certain travail intérieur.

La métaphore du « Moi-Peau » de Didier Anzieu (1974) permet aussi d’illustrer cette membrane contenante. Dans le même...

Clé 3

COMMENT STIMULER LA COHÉSION ?


	Fiche mémo n° 9



Seul on va plus vite, ensemble on va plus loin.

Dans un groupe, stimuler par différents procédés ce qui relie les personnes entre elles va être un levier pour dynamiser l’énergie, stimuler la notion d’interdépendance et créer de la cohésion.
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Le développement humain démarre avec « ce qui relie » : la mère et le fœtus, puis l’enfant, sont intimement et physiquement liés. Le parcours de différenciation est rendu possible parce qu’il y a eu cette expérience de se sentir relié. Par analogie avec le développement humain, lorsque le facilitateur est sensible à aider les personnes à se relier, soit en relevant lui-même des liens explicites ou implicites, soit en proposant des expériences qui relient, il crée des espaces pour stimuler la confiance dans le groupe. Il est plus facile d’aborder ce qui différencie ou ce qui est spécifique aux personnes individuellement une fois que les personnes ont pu se relier les unes aux autres.

Dans les propositions d’expérience et les méthodologies utilisées en début de travail avec un groupe, on peut stimuler le lien en invitant les personnes à se mettre en mouvement, par exemple en leur proposant de marcher, de bouger, afin que leur corps s’ouvre et se mobilise à ce qui va se passer. Lorsque le corps s’ouvre, on observe une forme de vibration entre les gens, quelque chose qui circule et qui relie.


[image: ] Qu’est-ce qui nous relie ?


Facilitateur :

– Je vous propose de marcher dans l’espace, de vous mélanger par groupes de trois, en veillant à ce vous soyez avec des personnes que vous connaissez moins, et à échanger sur ce qui vous relie, tant entre vous qu’avec la thématique de la journée.

– Maintenant que dix minutes se sont écoulées, choisissez ensemble ce que vous allez partager au groupe élargi, en écho à votre échange.

Participant d’un groupe :

– Ce qui nous relie, c’est le fait que nous pratiquons tous les quatre un sport. Nous faisons partie des plus anciens de l’équipe. Nous sommes sensibles au stress. Et, pour finir, nous avons tous un animal.

Participant d’un autre groupe :

– Ce qui nous relie, c’est notre optimisme naturel (rire). C’est aussi le fait que nous sommes des femmes. Et puis nous aimons bien manger ! Nous sommes aussi toutes d’accord sur le fait que l’ambiance décline et que notre entreprise était plus conviviale il y a cinq ans, avant le changement de direction.







[image: ]

En savoir plus

Il est possible de mettre des grands groupes de cent personnes et plus en mouvement, et de les faire travailler sur ce qui les relie. Les participants se rassemblent alors par sous-groupes de sept à douze personnes, et un « rapporteur » de chaque sous-groupe donne, en une ou deux phrases, et au micro si nécessaire, un écho de ce qui relie les personnes de son sous-groupe. Le facilitateur propose ensuite aux personnes qui le souhaitent de dire, en quelques mots, et à partir de ce qu’elles ont entendu et observé, ce qui, pour elles, relie l’ensemble des personnes présentes. La question de « ce qui relie » vient signifier que les personnes sont interdépendantes, et soutient la cohésion au démarrage d’un groupe. Ce travail peut permettre, ensuite, de traiter une question importante au sein de l’entreprise.

Les méthodes de facilitation en grand groupe, comme le World Café ou le Forum ouvert, s’articulent volontiers avec un échauffement sur « ce qui relie »...





Partie 4

35 FICHES MÉMO POUR FACILITER UN GROUPE


Cultiver l’âme du groupe ?

Ces fiches reprennent une synthèse des repères utiles. Elles permettent, en un coup d’œil, de raviver les notions et les étapes abordées dans ce livre. Elles sont classées par ordre alphabétique. Elles ont toutes pour objectif de :

– stimuler la co-construction au sein des groupes ;

– amener le groupe à voir une même situation sous différents angles ;

– développer un langage commun au sein du groupe.

Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur Twitter et Facebook
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Et retrouvez toutes les nouveautés papier sur
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